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ECITT- 
V ERI T ABLE. 
Apporté À à Son Altefle Royale par 


le fieur de Bechereau , Gentil. 


homme feruant de Midane PRE. 


Duchefle d'Orleans, le r. Tuin 
16 ‘1 contenant ce qui s’eft fait 
& paflé au Siege de la Ville 
DE fampes. entre l'Armée de 
fon Altefle Royale e & celle des R 


Mazarins. 


A PARI $, 
_ Der TMPRIMERIE dela Veufue L. GYILLEMOT, ruë des 
Marmouzers, proche? Eglite de la Magdeleine, 


M. 4 LILI, 


LE RE CIT VERITABLE 
Apporté à à Son À. Royale par 
Je fieur de Bechereau, Gentil- 
- homme feruant de Madame [a 
+ Duchefle d'Orleans, le 1. Juin. 
1652. contenant ce . s’eft fait 
- & pañlé au Siege de la Ville 
d'Eftampes, entre l'Ar mée de 
+ on A. K. & celle des Mazarins. 


PANT ] ES. Troupes | Mäzarines deffinces. 

NN] EVE pour le liege dé la Ville d’ Eftampes 

\L SE S Rio arriuées lé 24. jour du mois 
WILA4S Ÿ KR: 


= LE auéc tout ce Rond preparatif d’ Af- 
NS RPN% tillérie & de Bombes , pour nous 
engloucir cout vifs ; ils en ont efté trees (il 
x Ye à cette heure, pour n'auoir pas crouué la faci- 
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lité qu'ils penfoient à nous approcher de fiprés; 
n'ayans pù encore prendre vn pofte auec leur C: 
non quinous ait pû donner aucune incommodité, 
ils fe font contentez iufques aujourd'huy de faire 
voe ligne entr'eux & nous pour fe garder dernos 
{orties ; Monfieur de Clinchant leur à fair charger 
l'yn de leurs trauaux auec fa Cauallerie, & quatre 
ou cinq cens Moufquetaires du Regiment de Lan- 
guedoc delà oùilsont efté chaffez en pleinmidv, 
quatre ou cinq cens hommes deflaits, quatre! Ma- 
refchaux de Camp bleflez, & quelques prifonniers 
que nous auons du Regiment de Picardie quevous 

abs auoir efléentierement deffait, & outre ceux 
qui font marquez parle premier Recit, lesfieurs de 
Gadagne, Cheuallier de $. Georges, & quantité 
_ d’autres y ont efté bleffez: Nous n’y auons perdu 
_ qu'vnLicutenant de Languedoctué, & le fieur de 
Beauuoir Capitaine bleffé ,ce n'eft pas que Mon- 
fieuf de Bouuille & Monfieur Le Marquis de la 
_ Londe, Monfieur de Gedouyn & Monfieur de 
Nermy ne fe {oientfignalez, le premier à fon ordi- 
naire y a fait des merueilles furla droite, Monfieur 
de Rauenelles qui commandoircinq efcadrons de 
Cauallerie dont le Regiment de fon Alreffe Royale 
en failoit vn, a pouffé fi vigoureufement par deux 
fois, que fans le feu du Regiment de Picardie dans 
lequelila entré, fans y perdre que le fieurGuiolet 
quife meurt ; il eftvray que dans cette charge js 
M, | . 


les OfMcicrs 
:- vaux, entre touslesautres le jeune Fretoy quicom- 
-mandoit les hommes derachez, ya:fait admirable. 
MO 0 iraut ol MAMIE D 
©. Sibien queïefpere toufiours que filesennemis 
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de ce Corps y ont perdu quélques che’ 


s'opiniaftrent à demeurer icy, nous ferons perir 
-Jcurarmée; & files Mazarins pretendentäquelque 


…aduañtage par l'arriuée du Roy, qu'ils ontinconfi- 


-dérément faitvenir dans l'Armée, ils doiuenteftre 
 defabufez ; car fans aucun commandement, apres 


que fa Maiefté s'eftretirée, & que l'Arméeennemie 
_s'eft rangée en bataille, les Soldats ont pouflé les 
.-Mazarins d'vne belle maniere de leur.purmouue. 


ment, & ont donné fur vnefcadron de braues qui 


: fe vouloit trop auancer; qui ont bien toft fait re. 
: traite. Le Roya repris{on logementau Mefnil d’où 
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ileftoit party; Car dansl'épouuanteoulescnaemis 


 paroifloient ;iene puis pas mimaginer qu'ilsofent. 


_ laifferleRoy au quartier de Monfieur de Turenne, 
:. qui fut hier à vné heure apres minuict pillé par 
 Monfieur de Lancque qui força leur retranche- 
- ment 8 leur -gardeauancée auec quatre cens che- 
- uaux& deuxcens Fuzeliers, & aujourd'huy tour le 
.-iournous auonsfait fourage à leur veuë, 


: Confirmation de ce qui 4 eflé dit cy-deffus. 
… Le premier luin le fieur de Bechereau.,. Gentil- 


+ homme feruant de Madame la Ducheffe d'Orleans 
«eff arriué d'Eflampes , pour confirmer à Son. AL 
| ' RARE 2 
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efeRoyale les no uellesquiluyonte éentoyéés. Lu 
dela part des Generaux. Sçauoir que dans la pre- 

- miere fortie, qui fut tout du cofté de la porte de 
$. Martin,où commandoit Monfieur deValonauec 
le Comtéde Boflu, que de la porteïdu Chafteau où 
Monfieur de Rauenellecommandoir, ileft efecti- 
uement demeuré au moinstrois cens hommes fur. 
la place, outre vne plus grande quantitédebleflez, 

ils’efttrouué trois ou quatre Cheualiers de Malte, 
“Defquelsles Croix font demeuréesenrreles mains 
des foldats, quin'oublierentpoinràfe charterdes 
outils des trauaillans qu'ils onc pris dans lés tra- 
‘uaux, & les ont misentre les mains del’Arrillerie, : 
poursen feruircontre leurs ennemis ,qu'ilsappre. 

_hendent fi peu que route leur Arméen'empefche 

pas que les noftres ne s'eftendenta plus de trois 

… Jiéuës pourle fourage ducofté de Pithiuiers qui. 

_*eftentierement libre, & que les foldats ne ven- 
dent la liurede pain deux fals, &'ne'rrouuent pas 
aflez d'achepteurs. Ledit fieur de Bechereau vit. 
entrer dans la: Ville comme il en fortoit quatre- 
| vingts huict Maïftres qui retournoient de Mon- 
rarsis cha rgezdechacun quarante-cinq liu res de: 
poudre , qui augmentera la quantiré de celle que 
Son Altefle Royale ÿaenuoyé par deuxcens Mai- 
. ME tres, quiyfontfauorablementientrez, parl'appre- 
. < henfion queles‘ennemis-ont dedefoarnirleur po. 
_ fe: La nuit de laPefte; Dieu le Baron de Lancre 
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| ayanteu commandement de do | 
“ennemis, y reüfht fi bien:que les coureurs comi- 
-mandez parle Baron de S. Mars, Capitaine de Ca- 
vallerie de Condé; & le fieur de Goutrefroy Puï. 
feux, Lieurenantdu Cheualierde fainétlulienau: 
déé Régiment poufférentfiauanrdansle quartier 
duRoy, quils.y ioignirent le Comté de Broglio, 
quispourtant s'efchappa auec toute la’diligence :. 
poflble, Enfuitce dequoyiils,donnerent:fi verte 
mentfurtoutce quis'ytrouua, queles Gargotiérs 
mefme y fürent forcez. dans’ leurs barates ;’ce qui. 
obligea leur Armée de fe tenir toutelanuiétfous 
lesarmes. Dans toutes ces.occafions nos Officiers 
tant generaux que fübalternes s'y font extréme- 
ment fignalez,, entr'autres les fieurs de Valon, le 
-, Comte de Boflu retourné du combat l’efpée fu- 
mante encore du fans des ennemis: Les fieurs de 
Bouuille, la Londe, le Baron de Neufvi, Gedoyn 
Officier des Compagnies d'Ordonnances de fon 
Alrefle Royale y combattirent auec vne chaleur 
toute extraordinaire, & de telle façon queles ad- 
uantages que nous pouuions, efperer nenousont- 
| jamais efté abandonnez.- Au refte, la perte que , 
nous yauons faite efk de fi petit nombre, qué ou- 
trele fieur Dioler qui y aeftébleflé ,& le fieur de. 
 Caille Lieutenant au Regiment de Languedoc, 
& quelques autres Lieutenans bleffez, il ne fe trou 
ueperfonneintercifé, ee . 
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dela fuirrede fa Majefté fe fonr mis à pefter contre 
 JeMazarin comme l'Autheur de tousnosmaux, & 
la caufe dela perte d’vn figrand nombre de braues 


ens & de Nobleffe: Voila commenousles tenons 


à l'erte, & les obligeons de fe tenir conrinuelle- 


ment fous les armes. Nous auons encore aujour:. 


-d'huy fouragé en pleine Campagne à la veuédu 


: Roy & du Mazarin, &efperons de leschafferbien- 


tof d'icy. 
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_ … Jlyatañt debleffez dans l'Armée du Marefchal | 
‘de Turenne, que comme l'on en faifoit pañler 


quantité de chariots au quartierdu Roy. Tousceux 


de 2 ke 


